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Introduction


 

 

D’Anaximandre, on ne connaît qu’un seul ouvrage, De la nature, et ce titre apocryphe appartient à l’époque d’Aristote qui l’a commenté. Son Peri phuseos, peut-être composé vers 548-547 av. J.-C., est perdu. Un seul fragment de ce livre a subsisté. Pourtant la doctrine d'Anaximandre semble avoir été plus abondante et peut-être plus révolutionnaire que celle de son maître Thalès. En effet, parmi les contributions spéciales au progrès de la science qui lui sont attribuées, on compte l'invention, ou du moins l'introduction en Ionie, du gnomon, cette horloge à ombre qui, utilisée comme instrument astronomique, lui aurait permis de découvrir l'obliquité du zodiaque. En outre, Anaximandre serait à l’origine de la construction d'une sphère céleste et il aurait, le premier, dessiné une carte de la terre. Ces découvertes s’appuient en réalité sur une pensée philosophique de premier plan. 

 


Biographie de Anaximandre

 

 

Né vers 610 et mort vers 546 av. J.-C., Anaximandre est un philosophe de la cité grecque de Milet (sur la côte ouest de l'actuelle Turquie).

Il est d'abord l'élève puis le successeur de Thalès à la tête de l'école de philosophie de Milet.

Anaximandre aurait été, d'après les témoignages, un homme hors du commun qui simulait l'hallucination de la tragédie. Il se présentait au public vêtu de vêtements hiératiques comme quelqu'un qui voit ce que les autres ne voient pas ou qui voit plus loin et autrement qu'eux. Un sage terrible et farouche donc car personne ne peut s'emparer de sa vision.

Il aurait introduit en Grèce le gnomon, une sorte de cadran solaire.

Le premier il dessina les contours de la Terre.

Il a vingt ans au moment de la célèbre éclipse annoncée par son maître.

 

 

 

 

 



Analyse de la pensée de Anaximandre


 

 

Une vision systématique du monde

 

Anaximandre est, selon certains, essentiellement un scientifique. Sa renommée, il la doit en effet à son effort, l’un des tout premiers, pour construire une vision systématique du monde. Dans ce système, la Terre, au lieu de reposer sur un support, comme chez Thalès, est suspendue au milieu du ciel, à égale distance de tout le reste. Sa forme est celle d'une colonne dont la hauteur est à la largeur (ce qui doit en assurer la stabilité) comme 1 est à 3 ; nous en occupons la section supérieure. Les astres, quant à eux, sont, dans l'air environnant la Terre, des cercles, ou plutôt des cylindres aplatis semblables à des roues de chariot. L'intérieur en est plein de feu. Au travers d'un feutrage d'air foulé, qui enveloppe ce feu, sont pratiqués sur la jante, mais dans le plan de la roue, des conduits pareils à des tuyaux de flûte, par lesquels s'échappe, comme d'embouchures, d’« évents » ou de soufflets, le feu intérieur : « Et à part cela, il y avait un mouvement éternel au cours duquel s’accomplit la naissance des mondes. La Terre plane librement, sans être soutenue par rien. Elle demeure en place parce qu’elle est à égale distance de tout. La forme en est convexe et ronde, pareille à une colonne de pierre. Nous sommes sur l’une des surfaces, et l’autre est du côté opposé. Les corps célestes sont des roues de feu séparées du feu qui encercle le monde, et encloses dans l’air. Et elles ont des évents pour respirer, sortes de trous pareils à des tuyaux, par lesquels sont vus les corps célestes. Pour celte raison, aussi, lorsque les évents sont obstrués, les éclipses se produisent. Et la Lune semble tantôt croître et tantôt décroître, selon que ces trous s’ouvrent ou se ferment. Le cercle du Soleil est vingt-sept fois plus grand que celui (de la Terre, tandis que celui) de la Lune est dix-huit fois aussi grand. Le Soleil est le plus haut de tous, et les roues des étoiles fixes sont les plus basses. Les créatures vivantes naquirent de l’élément humide, quand il eut été évaporé par le Soleil. L’homme était, au début, semblable à un autre animal, à savoir à un poisson » (Hippolyte, Réf. l, 6). 
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